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SOCIETE VAODOISE D'HISTOIRE

ET D'ARCHEOLOGIE

Seance du 9 novembre 192g,

ä Lausanne, Palais de Rumine, Salle Tissot.

M. Charles Gilliard, president, cuvre la seance ä 14 h. 30,

devant une cinquantaine de personnes.

L'assemblee admet ä l'unanimite trois candidats :

Mme Nella-W. Ceresole, Lausanne.

MiM. Paul Henchoz, instituteur, Glion.

Georges Vallotton, professeur, Lausanne.

M. Gilliard presente ensuite un manuscrit d'aspect venerable,

qui contient un memoire adresse par le Chapitre de

Lausanne ä LL. EE. lors de la Dispute de Lausanne en 1536.

Mais c'est un faux : des erreurs manifestes le prouvent.
C'est l'ceuvre d'un certain Favre, faussaire notoire il y a tin
demi-siecle, auteur de lettres de Davel et de Calvin.

M. Paul Henchos continue ä faire beneficier notre societe

de sa connaissance approfondie de l'histoire montreusienne.
II nous entretient, cette fois, de VAnnee de la misere (1816)
ä Montreux, d'apres im Journal inedit. On lui a apporte,
cette annee, un gros manuscrit, authentique celui-lä, qui
venait d'etre retrouve dans un galetas. Son auteur, le Grand

Hopitalier (Recteur du Grand Hopital de Montreux)
Dufour, raconte les peripeties de cette annee de pluie et de

joran, oü les recoltes furent presque aneanties, ou Ton ven-
dangea sous la neige et oü le gouvernement vaudois dut
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demander des fonds aux communes et aux particuliers, pour
permettre d'acheter du ble a l'etranger. Ce journal, qui con-
tient d'interessantes allusions aux evenements exterieurs,
fut commente de fapon vivante et pittoresque par M. Hen-

choz, dont 1'etude paraitra dans la Revue historique vau-
doise.

M. Gilliard fait remarquer qu'en 1816 Montreux fut
mieux partage que d'autres regions du canton de Vaud, ou

l'on n'a pas vendange du tout, le raisin etant reste dur

comme pierre. II souligne l'interet de ces etudes d'histoire
locale qui permettent de se rendre compte de l'etendue d'un

phenomene.

Puis il fait part du resultat de ses recherches sur Les
premieres mesures du gou-vernement bernois au lendemain de la

conquete. L'histoire du regime bernois chez nous, dit-il,
n'est pas encore faite, ä cause de la masse des documents et

de la difficulte de la langue.

Apres sa facile conquete, Hans-Franz Naegeli avait fait
aux vaincus, au nom de LL. EE., des promesses de nature

politique et religieuse. II s'agissait maintenant de constater
les droits seigneuriaux en se faisant remettre les reconnaissances

des fiefs nobles, d'observer un peu partout l'etat des

esprits, de mettre hors d'etat de nuire ceux qui avaient
resiste et de creer rapidement une organisation qui prepa-
rät le nouveau regime. Ce travail delicat fut confie ä

une Commission munie de pouvoirs etendus et dont les

membres principaux etaient le chancelier Cyro, Fribour-
geois reforme, et le banneret de Graffenried. Avec M.
Gilliard nous les suivons dans leurs peregrinations a cheval ä

travers le Pays de Vaud, jusqu'ä Gex, Thonon et Geneve.

Les proces-verbaux rediges par Cyro et qu'il serrait dans

les fontes de sa seile ont echappe a la plupart des historiens.
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Les Commissaires surent agir avec un tact et une habilete

qui leur acquirent la bienveillance de la plupart des Vau-
dois. lis reserverent dans certains cas les decisions ä LL.
EE., firent preter serment de fidelite aux nouveaux vas-

saux, laisserent les autorites en fonctions partout oü on

s'etait soumis aussitot, mais sequestrerent les terres et con-

fisquerent les armes des seigneurs hostiles. La region
d'Yverdon, par exemple, fut traitee rudement ; quelques

chateaux furent rases, les paysans de plusieurs villages per-
dirent leurs franchises. L'organisation municipale de

plusieurs villes fut modifiee : un bailli, un chätelain et un Con-

seil, qui etait aussi une Cour de justice, y representerent les

nouveaux maitres. Ce Systeme fut l'origine des patriciats
locaux qui durerent jusqu'en 1798, non sans assurer certains

avantages aux Vaudois.
En terminant, M. Gilliard laisse entrevoir qu'il y aura une

suite ä son travail, puisqu'il n'a rien dit des mesures prises

par les commissaires dans le domaine religieux.
M. Maurice Barbey, ancien president, apres avoir dit ä

M. Gilliard le plaisir qu'ont gofite ses auditeurs, se fait 1'in-

terprete de la Societe vaudoise d'Histoire et d'Archeologie

pour saluer en lui l'historien qui vient de faire paraitre,
apres quatorze annees de travail, un ouvrage sur Moudon

sous le regime Savoyard, qui forme ä lui seul le tome XIV
(seconde serie), des Memoires et Documents de la Societe

d'Histoire de la Suisse romande. II le felicite d'avoir mene
ä chef cette etude magistrale qui lui assurera la reconnaissance

de tous ceux qui aiment l'histoire vaudoise. M.
Gilliard, en effet, elargissant son cadre, a fait de l'histoire de

Moudon le centre d'un tableau complet de la vie du Pays de

Vaud jusqu'en 1536.

Au nom de sa vilte justement fiere, M. le syndic Cherpil-
lod, membre de notre Comite, s'associe aux paroles de
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M. Barbey. Enfin, celui-ci annonce la distinction dont

M. Gilliard vient d'etre l'objet, en meme temps que M. le

professeur Alfred Roulin, secretaire de la Societe d'Histoire
de la Suisse romande et membre de notre societe, connu

par ses savantes recherches aux Archives de Turin ; tous

deux ont ete nommes membres Oorrespondants de 1'Academie

de Savoie. lis sont dument felicites.
La seance est levee ä 16 heures.

H. M.

Abbatiale de Payerne

L'Association pour la restauration de l'Abbatiale, qui compte
3 membres honoraires, 48 membres a vie et 156 souscripteurs
annuels, s'est reunie ä Payerne le dimanche 27 octobre, sous la
presidence de M. Burmeister, professeur Elle a constate avec

plaisir que le public s'interesse de plus en plus ä la restauration

de l'Abbatiale dont les visiteurs augmentent d'annee en

annee. L'Association, fondee en 1926, a dejä contribue pour
plus de fr. 10,000.— aux travaux en cours qui sont diriges par
M. Louis Bosset, architecte, ancien president de la Societe vau-
doise d'histoire.

Apres la seance administrative, l'assemblee entendit un tres
beau rapport de M. Bosset, architecte, illustre de photographies
et d'une visite de l'Abbatiale, sur l'etat des travaux de restauration.

teux-ci sont entrepris d'une autre maniere que d'habi-
tude ; les planchers etablis par les bernois font l'economie de

coüteux echafaudages ; leur presence empechant l'exploration
complete du sol, on a fait preceder celle-ci de la restauration
des parties elevees de l'edifice. C'est ainsi que toute la voüte et

les hautes parois du transept et de l'abside sont maintenant res-
taurees : on n'y a pas trouve de vestiges de peintures ; par
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